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L’invitation au voyage

B —

Mais les vrais voyageurs sonl ceux-la
seuls qui parfent
Pour parlir ... Baudelaire.

Oh! partir avec vous, pour un lointain voyage,
Votre joue au creux des coussins,

Le doigt tracant aux vitres d’impossibles dessins,
Et voir fuir en vos yeux d’intimes paysages !

Partir, partir, dans une hdte heureuse,

Vers le grand inconnu de l'horizon hanté!
Partir, le ceur joyeux, vers un monde enchanté,
Sans nous lasser jamais de notre ivresse neuve !

Et nous irions ainst tous deux,
Dans le secret du wagon sourd,
Dans la torpeur du wagon lourd,
Vers le mystere des ailleurs ——

Ou bien le front contre la vitre,
Mes genoux touchant vos genoux,
Nous endormant aw train berceur,
Comme au rythme de notre amour.

Nous verrions défiler les campagnes obliques,

Les grands arbres danser leur ronde sauvage,

Et dans les loins des plaines tristes comme des plages
Poindre les villes chaotiques,

Noir et or, sur ciel d’orage.
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Et nous verrions encor des vallées et des monts,
Et des lacs empourprant leurs eaux

Au soleil se mourant sur un monde inconnu —
Et nous verrions encor les mers aux grandes iles
Et les fleuves ow geignent le soir les crocodiles
Sous la caresse des roseaux —

Et nous irions plus loin, vers les Orients bleus,
Vers les Equateurs nus et les moites Tropiques —
Et nous irions plus loin, toujours plus loin,

Le steamer blanc bercant nos ceeurs aventureux,
Pendant que nous croirions voir en un ciel mystique
Sa fumée llustrer nos réves dans Uazur.

Oh ! partir avec vous pour un lointain voyage !
Partir sans but, sans raison, quw'importe

Mais partir —

Nous en aller tous deux
Parmi Uappel poignant des grands appareillages,
Dans Uéblouissement des départs sans retour.
Partir, oh partir ! Voir enfin du nouveau

— Fuyant Uobsession d’éternels aujourd huis —
Et griser motre amour d’exotiques mirages...
Partir, partir, partir, sans jamais arriver !

Chere, m’attendras-tu, pour notre beau voyage ?

Raymond Wilhem.
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